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La prédation des insectes ravageurs forestiers par les oiseaux

L’ impact des oiseaux insectivores sur les insectes ravageurs forestiers est connu de longue 

date mais est souvent sous-estimé, aujourd’hui il est de plus en plus reconnu :

Les expérimentations récentes montrent un impact important de la prédation sur les 

populations d’insectes ravageurs : entre 20 et 100%, mais le plus souvent ≥ 50%

Colloque  « Insectes et changement climatique »
Micropolis (Aveyron) 15 novembre 2008



Prédation des oiseaux insectivores sur les larves de Lépidoptères 

- Les Lépidoptères sont la base de l’alimentation des oiseaux insectivores forestiers

- Une étude en Europe centrale (Kristin & Patocka 1997) a montré que :

- 35 espèces sur 40 étudiées prédatent des Lépidoptères

- 10 à 50% du régime alimentaire pour 27 espèces

- 50 à 70% pour 4 espèces dont les mésanges nonnettes, charbonnières et bleues

- préférence pour les chenilles glabres de taille > 5 mm

- 95% des Lépidoptères sont consommés sous forme de chenilles
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- Quelle est la période durant laquelle la prédation par les oiseaux est la plus grande ?

- printemps = période de reproduction (élevage des jeunes)

- automne = migration post-nuptiale (abondance maximum) 
- hiver = période d’exposition maximale des chenilles

- La prédation avienne a un effet maximum sur les stades larvaires et pupaires tardifs

- Elle permet de maintenir les populations à de faibles densités mais son effet n’est plus 

décelable au-delà de 106 chenilles/ha (Crawford et Jennings 1989)

- La prédation avienne a un double rôle écologique et évolutif (par pression sélective et 

adaptation des cycles phénologiques)

Prédation des oiseaux insectivores sur les larves de Lépidoptères 
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Les chenilles urticantes comme la processionnaire échappent à la prédation avienne

MAIS il existe des stratégies d’évitement des poils urticants chez les oiseaux européens

1. Empêcher l’ingestion des poils = stratégie des coucous (structure du gésier)

2. Déterrer les cocons et les frotter au sol = stratégie des huppes (structure du bec)

3. Consommer des imagos = stratégie des engoulevents (chasse en vol nocturne)

4. Consommer les stades œufs, L1 et L2 ou extraire le tube digestif pour les stades 

urticants = stratégie des mésanges (méthode et période de capture)

5. Inhibition par le froid ?

Prédation des oiseaux insectivores sur la processionnaire du pin 
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Réchauffement climatique et synchronisation de la prédation avienne

Le changement climatique induit un 

décalage phénologique entre le pic 

d’abondance des chenilles et la 

date de ponte des oiseaux

Il peut y avoir adaptation de la date de ponte chez un passereau sédentaire comme la 

mésange charbonnière

MAIS pas chez un insectivore migrateur 

trans-saharien comme le gobemouche noir

Quelles seront les conséquences du changement 

de distribution de la processionnaire sur les 

oiseaux insectivores associés ?
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Cycles annuels des 9 espèces d’oiseaux prédateurs et de la processionnaire
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- Les coucous sont de vrais spécialistes des chenilles urticantes

- La paroi interne de leur gésier est épaisse, molle et non kératinisée, 

les poils urticants s’y plantent et sont régurgitées sous forme de 

pelotes, comme chez le coucou éclatant en Nouvelle Zélande avec 

Nyctemera annulata (Gill 1980)

- Ils sont capables de suivre leurs pullulations à l’échelle continentale 

comme les 2 espèces de coulicous en Amérique du nord avec 

Lymantria dispar

(Barber et al. 2008)

Les coucous (Cuculidae)

Coucou éclatant Chrysococcyx lucidus

Coulicou à bec noir Coccyzus erythropthalmus
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Le Coucou-geai Clamator glandarius
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Répartition en France (d’après CRBPO) Répartition en PACA (d’après LPO PACA)

- Insectivore parasite de grande taille (130-192 g)

- Migrateur trans-saharien présent de février à septembre

- Spécialiste des chenilles urticantes grégaires

- Adultes prédateurs de la processionnaire aux stades L4 et L5 

dans les nids et en processions en fin d’hiver et début printemps 

- En mars-avril, 33 chenilles / estomac en moyenne (n = 13, Valverde 1953)

- Sur 24 excréments analysés en mars, 100% contenaient de la processionnaire, et les mâles 

sélectionnent leur territoire au printemps selon la densité de processionnaires disponibles 

(Hoyas et Lopez 1998)



Le Coucou gris Cuculus canorus
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Répartition du coucou en France 

(d’après CRBPO)

- Insectivore parasite de grande taille (95-140 g)

- Migrateur trans-saharien (mars-septembre)

- Spécialiste des chenilles urticantes

- Adultes prédateurs de la processionnaire 

aux stades L4 et L5 dans les nids d’hiver 

et en processions de mars à mai, puis jeunes 

à l’automne sur L1-L3 ?

-Aucune étude quantitative sur le régime 

alimentaire

Répartition de la processionnaire

en France (d’après Cemagref)



La Huppe fasciée Upupa epops

Colloque  « Insectes et changement climatique »
Micropolis (Aveyron) 15 novembre 2008

Répartition de la huppe en France
(d’après CRBPO)

- Insectivore de taille moyenne (47-87 g)

- Migrateur trans-saharien (mars-septembre)

- Spécialiste des insectes enterrés déterrés 

avec le bec (Orthoptères, Lépidoptères, 

Coléoptères,…) dans les milieux herbacés ras

- Adultes prédateurs de la processionnaire aux stades L5 pendant 

les processions puis ils nourrissent leurs jeunes avec les chrysalides 

pendant la diapause (mars-juin)

- Chenilles et chrysalides de Lépidoptères = 67% des proies et 30% 

de la biomasse en Suisse (Fournier et Arlettaz 2001), 70% des 

chrysalides de processionnaires prédatées (Battisti et al 2000)

Répartition de la processionnaire
en France (d’après Cemagref)



Les huppes se nourrissent sur les bords de piste herbacés ras en lisière de plantations
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L’ Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus
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- Insectivore de taille moyenne (65-100 g)

- Migrateur trans-saharien (avril-septembre)

- Spécialiste des papillons de nuit = 80 à 95% du régime 

alimentaire (Sierro et al. 2001)

- Adultes et juvéniles prédateurs de la processionnaire 

au stade imago pendant leur émergence en été

- Plumes collées sur pièges à phéromones entre le 15 juillet 

et le 5 août dans les Landes de Gascogne

- Ne peut chasser dans les plantations à sous-bois dense, 

chasse en lisière et dans les coupes
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- Engoulevent : densité de 90 

chanteurs sur 3000 ha soit 1/33 ha

Pins

Feuillus

Coupes

Processionnaire :

- Grille systématique de 1000 ha

- 64 mailles de 400 m

- 4 pièges à pheromone 

- Nids comptés sur 160 arbres
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Dans les 16 mailles sur 64 qui montrent un déficit de piégeage de mâles 

par rapport à la densité de nids, l’abondance de l’engoulevent est plus grande 

(d’après Jactel et al. 2005)



La Mésange charbonnière Parus major
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- Insectivore sédentaire de petite taille (14-22 g)

- Spécialiste des chenilles de géométrides et tordeuses, 

pouvant se spécialiser localement sur la processionnaire 

dans les zones de forte infestation (Algérie, Portugal, 

Espagne, France, Italie, Bulgarie, Turquie, etc…)

- Adultes et juvéniles prédateurs de la processionnaire de 

septembre à avril aux stades L1 et L2 puis L3 à L5, dans ce 

cas il y a extraction du tube digestif après séparation de la 

capsule céphalique avec le bec (Gonzalez Cano 1981)

- Effectue des trous dans les nids d’hiver et les vide de leurs 

chenilles : 20-70% des nids troués en cédraie en Algérie 

(Sbadji et Oldache, com. pers.)

- En hiver, une mésange prospecte 1100 arbres par jour, 

passe entre 75 et 95% du temps à chercher à manger et 

doit trouver 5 mg de matière sèche, soit 24 insectes de 

taille moyenne toutes les minutes pour survivre (Gibb 1960)



Dans le sud du Portugal, il y a agrégation des mésanges 

charbonnières en réponse à une pullulation locale et une 

coïncidence phénologique entre la période des 2e pontes 

et l’émergence des imagos d’une population de 

processionnaires à développement larvaire estival 

(Pimentel et Nilsson 2007)
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La Mésange noire Parus ater
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Répartition en France (d’après CRBPO)

- Insectivore sédentaire de petite taille (9-12 g)

- Relativement rare en plaine mais mésange la plus 

abondante dans les replantations de pin noir des Alpes 

du Sud (p. ex. Mont Ventoux)

- Moins spécialiste des chenilles de Lépidoptères que les 

autres mésanges (env. 28% du régime alimentaire), 

consomme aussi des graines de conifères et d’autres 

arthropodes, araignées, fourmis, homoptères, coléos,…

- En Espagne, adultes et juvéniles consomment tous les 

stades larvaires de processionnaires mais surtout les 

chenilles des stades L1 et L2 entières puis extraient le 

tube digestif à partir du stade L3

- 65% des estomacs contenaient de la processionnaire 

d’octobre à décembre puis 30% en février, 14% en mars 

puis à nouveau 60% en avril-mai (Gonzalez Cano 1981)



La Mésange huppée Parus cristatus
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Répartition en France (d’après CRBPO)

- Insectivore sédentaire de petite taille (10-13 g)

- Liée aux conifères 

et peuplements 

mixtes, mésange 

la plus abondante 

dans les Landes 

de Gascogne

-Reproduction

précoce

-Régime alimentaire 

mixte, graines de 

conifères, chenilles 

de Lépidoptères et 

autres arthropodes, araignées, coléoptères,…

- En Espagne, adultes et juvéniles consomment les chenilles 

des stades L1 et L2 et peut-être les œufs (Gonzalez Cano 

1981), chenilles au stade L5 dans nids en février en Aquitaine



La Mésange bleue Parus caeruleus
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- Insectivore sédentaire de petite taille (9-12 g)

- Spécialiste des chenilles défoliatrices des 

chênes, notamment les tordeuses, corrélation 

entre date de ponte et pic de biomasse des 

chenilles (Gibb 1960, Blondel et al. 1991)

- Préfère les boisements feuillus mais peut 

nicher en forêt de conifères (Maicas et 

Fernandez Haeger 1999)

- Prédateur potentiel des œufs et des 

chenilles L1 et L2 en fin d’été et en 

automne 

(Gonzalez 

Cano 1981)



La Mésange à longue queue Aegithalos caudatus
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- Insectivore sédentaire de petite 

taille (7-10 g)

- Insectivore généraliste 

consommant surtout des 

Homoptères (16% de 

Lépidoptères)

- Préfère les boisements feuillus 

(Jansson et Angelstam 1999)

-Prédateur potentiel des œufs et 

des chenilles des stades L1 et L2 

en fin d’été et en automne, quand 

l’espèce est fortement grégaire 

(Gonzalez Cano 1981)

- Utilise les fils de soie des nids 

d’hiver pour construire son nid



Autres espèces d’oiseaux insectivores forestiers 
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Prédateurs potentiels des oeufs et des stades L1 et L2 en fin d’été et en automne lors 

de la migration post-nuptiale (Higashiura 1989, Atlegrim 1992, Jantti et al. 2001)

Pouillot véloce

Roitelet huppé

Grimpereau des jardins

Gobemouche noir

Roitelet triple-bandeau

Sittelle torchepot



Conclusion : peut-on utiliser les oiseaux en lutte biologique en forêt ?
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- Baisse de 10% de la densité de nids à 45 m des 

nichoirs et de 5% à 300-400 m (Cumer et al. 1978)

- Lutte biologique efficace en verger (Mols et Visser 

2002, Bouvier et al. 2005, Grabenweger et al. 2005)
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